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, V . Phyfiognomicæ & Chiroman-

tica fpecialia , in -8°
, & c.

GQDARD , ( S .) archevê¬
que de Rouen , né à Salenci
en Picardie , étoit frere , à ce
qu

’on croit , de S . Médard ,
évêque deTournay , Son zele
parut dans la converfton d ’un
grand nombre d ’idolâtres à
Rouen ; mais l ’aâion qui lui
fait le plus d’honneur , eft d’a¬
voir contribué , avec S . Remy
de Rheims , à amener le roi
Clovis 1 au Chriftianifme . Il
mourut faïntement v ers l’an 5 3o.

GODEAU , ( Antoine ) né à
Dreux d’une bonne famille , fe
deftina d ’abord au fiecle ; mais
unedemoifellequ ’ilrecherchoit
ayant refufé de l’époufer , parce
qu ’il étoit petit 61 laid , il vint
à Paris & y embraffa l ' état
eccléfiaftique . Produit à l ’hôtel
de Rambouillet , le bureau du
bel-efprit , & Couvent du faux
efprit , il y brilla par Ces vers
& par une converfation aifée.
11 fut un de ceux qui , en s

’af-
femblant chez Conrart , con¬
tribuèrent à l’établiflement de
l’académie françoife . Le car¬
dinal de Richelieu , inftruit de
fon mérite , lui accorda une
place dans cette compagnie naif-
fante. On dit que ce miniftre
lui donna l’évêché de Grade,
pour faire un jeu de mots . Go¬
deau préfente à ce cardinal une
Paraphrafe en vers du Can¬
tique Bénédicité , & il reçoit
pour réponfe : Vous rn’avejdonné Bénédicité , & moij .e vous
donneGraffe .Plufieurs critiques
prétendent que le cardinal de
Richelieu ne prononça jamaiscette platitude , & leurs raifons
parodient plaufibles ( voy , les
Remarques de l ’abbé Joly , furle Diîlionnaire de Bayle , au
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mot Balzac ) . Il eft vrai néan¬
moins qu’il commença fa Tra¬
duction des Pfaum .es par la
Paraphrafe du Bénédicité ; &.
ce poëme , très - bon pour le
tems , le fit connoître avan-
tageufement . Dès que Godeau
eut été facré , il fe retira dans
fon diocefe , &. fe dévoua en-
tiérementaux fondions épifco-
pales . il tint plufteutsfynodes,
inflruifit fon peuple , réforma
fon clergé , & fut une leçon
vivante des vertus qu ’il deman-
doit aux autres . Innocent X
lui accorda des bulles d ’union
de l ’évêché de Vence avec ce- ,
lui de Grade ; mais le clergé de
Vence s’étant oppofé à cette
union , il quitta le diocele de
Grade , & mourut à Vence en
1672 , à 67 ans . Ce prélat écri-
voit avec beaucoup de facilité
en vers & en profe ; mais fes
vers ne font le plus fouvenc
que des rimes ; & fa profe,
coulante & aifée , eft quelque¬
fois trop abondante & trop né¬
gligée . Les principaux fruits de
fon efprit fécond , font : I.
Hiftoire de ïEgïife , depuis le
commencement du monde juf-
qu

’à la fin du 9e . fiecle , 3 vol.
in - foh , & 6 gros vol . in- 12.
A quelques vieux mots près , Si
quelques tours également - lii-
rannés , fon ftyle égale au moins
celui des auteurs qui ont traité
depuis les mêmes objets , li a
même plus de nombre , plus de
majefté , que plufieurs d ’en-
tr ’eux ; moins d’

inégalité &
de cafcades ; en un mot , plus de
cette grandeur unie & foute-
nue , que demande la dignité
de l ’hiftoire . Son ouvrage pré¬
fente moins de détails que celui
de l ’abbé Fleury ; mais il fe
fait lire avec plus de plaide
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Godeau prend la fubftance des
-originaux , fans s ’afl'

ujettir à
leurs paroles , & fait un corps
de divers membres épars çà &
là . Fleury , au contraire , (e
pique d'employer les propres
cxpreflions des anciens Ififto-
riens , & fouvent fe borne à
les coudre l ’un à l ’autre . Une
autre différence entre les deux
ouvrages , eft qu ’on ne re¬
marque pas dans celui de Go¬
deau , ces idées de cenfure &
de réforme , qui dirigent fi fou-
vent les jugemens de Fleury ,
ces éloges exçlufifs de la pri¬
mitive Eglife , cette prévention
contre la difcipüne aftuelle ,
& c . : les novateurs par - là en
font moins de cas ; mais ç'eft un
préjugé en fa faveur . Cepen¬
dant dans le compte qu ’il rend
de la condamnation des Trois
Chapitres, au qe . concile géné¬
ral , il ne s ’eft pas affez défié
de leurs artifices . 11. Para-
phrafes des Epîtres de S . Paul
'& des Epîtres Canoniques , in-
4° ; dans le goût des Para-
phrafes du P. Carrières , qui,
en prenant l ’

idée de l ’évêque
de Grade , l ’a perfeftionnée.
III . Vies de S . Paul, in -40 ; de
S . j 4ugufliti , in - 40 j de S.
Charles Eçrrotnée , 1748 , 1 vol.
in - iî . IV . Les Eloges des Evê¬
ques qui dans tous les fiecles de
TEglife ont fleuri en dofllrine &
en fainteté, in - 40 . V . Morale
chrétienne, 3 voi . in - 1 a , pour
i ’inftruélion des curés & des
prêtres du diocefe de Vence.
L ’auteur , ennemi de la morale
relâchée , oppofa cet ouvrage
aux maximes pernicieufes de
certains , cafuiftes . VI . Les
Pfaumes ■ de David. , traduits
en, vers, françois, in - ia . Les
Çalyiniftes s’en ferment dans le
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particulier , à la place de ceux
d > Marot , qu ’on chante dans ;
les temples . Quoique le ftyie
de . cette verfion foit en gé¬
néral lâche & diffus , cepen-
dans la verfification a de la I
nobleffe & de la douceur. VH . !
Le Nouveau - Tejlamint trahit \
& expliqué, in - 8 °

, en 2. vol. , i
1668 . VH 1. Plufieurs autres
Poéfies ; les Fafles de l’Eglifi, j
qui contiennent plus de njceo [
vers ; le Poème de l ’Jffomptm; ;j
celui de S . Paul, de la Mq- j
delene , de S . Euflache ; des !j
Eglogues chrétiennes, & c.. . Go- {
deau , touché des abus que la |
plupart des verfifiçateurs fai- ;
foient de la poéfie , voulut , la :
ramener à fon véritable ufage ; j
mais il mérita plus d’éloges .pour ;
fon intention , que pour fes
fuccès . Froid dans les détails,
méthodique dans l’ordonnance,
uniforme dans les expreffions,
il fe copie lui -même , & ne
connoît pas l ’art de varier fes
tours & fes figures , de plaire |
à l ’efprit & d’éçhauffer le cœur.
On eft forcé de fe demander
en le lifant , comme le Jéfuite
YavaSleurtGoddlusutrùmPoi-
ta? Et le goût répond prefque
toujours : Non, 11 difoit << que
» le paradis d’un auteur , c

’étoit
11 de compofer , le purgatoire
» de revoir & de corriger les
». ouvrages , & l ’enfer de les
» imprimer » . Ceux qui ont
beaucoup imprimé avec la fen-
fibilité d ’auteur , n ’auront pas
de peine à reconnoitre cet w
fer , aujourd ’hui ' fur - tout que
l ’ignorance & la, cupidité ont
fait de la typographie une lira- i
plè marotte de commerce. 1

GODEAU , ( Michel ) pror ;
feffeur de rhétorique au col - ^
legs des Graffins , enfuite rec- ;
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teur de l ’univerfité & curé de
Saint - Côme a Paris , mourut
à Corbeil , où des ordres fupé-
lieurs l ’avoient relégué , le 23
mars 1736, à 80 ans . On a de
lui un allez grand nombre d’é¬
crits , fur - tout en vers latins.
Le plus connu eft une Traduc¬
tion d ’une partie des Œuvres,
Poétique de Defprèaux , im¬
primée à Paris en 1737 , in - t 2.
Tous ceux qui fe connoiffent
en vers latins avoueront ( dit
un célébré critique ) que ceux
du traduéleur ne font guere
dignes de fon original ; & cela
devoit être ainfi,quelque talent
que le traduéleur pût avoir:
ceux qui ont une idée jufte des
langues anciennes & des mo¬
dernes , du latin & du françois,
n ’en douteront pas . On peut
ajouter qu ’en général tout ou¬
vrage , dont le mérite confifte
en grande partie dans le ftyle,
les expreffions, les tours pro¬
pres au génie de la langue dans
lequel il eft écrit , fera toujours
la matière d ’une pauvre tra-
duftion,

GODEFROI de Bouil¬
lon , né avant le milieu du
onzième fiecle à Bafy , village
du Brabant -Wallon , à deux
lieues de Nivelle , étoit fils
d’Euftache II , comte de Bou¬
logne & de Lens . En 1076 il
fuccéda à fon oncle Godefroi
leBoflu , duc de la Baffe-Lor¬
raine , dans le duché de Bouil¬
lon . Sa mere , la pieufe Ide
le forma à la vertu & à la piété,
& elle eut la fatisfaétion de
réuffir . Les chanoines de la ca¬
thédrale d’Anvers fefont hon¬
neur d’avotr pour leur fonda¬
teur ce héros chrétien : il fit
aulli de grandes largeffes à l ’é-
veque de Verdun , & lui donna
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le comté de fa ville épifcopale.
Il fervit , avec autant de fidé¬
lité que de valeur , l ’empereur
Henri IV en Allemagne & en
Italie . La réputation de bra¬
voure que fesfuccèsluiavoient
acquife , & fa piété , le firent
choifir pour un des principaux
chefs des Croifés , que le pape
Urbain II & les autres princes
chrétiens envoyèrent dans la
Terre -Satnte .ll partit pour cette
expédition au printems de l

’an¬
née 1096 . avec fes freres Euf-
tache & Baudouin . Les Grecs
s’oppoferent vainement à leur
paffage . Godefroi obligea l ’em¬
pereur Alexis Comnene de lui
ouvrir les chemins de l’Orient
& dediflimuler fes inquiétudes.
Par les traités qu ’il fit avec ce
prince , il devoit lui rendre les
places de l ’empire qu ’il pren¬
drait fur les Infidèles , à condi¬
tion qu ’il fourniroit à l’armée
des vivres & destroupes . Mais
Alexiscraignitpourfes propres
états , & il ne tint rien de ce
qu ’il avoit promis . Godefroi-
alla mettre le fiege devant Ni-
cée , s ’en rendit maître , & en
continuant fa route , il prit un
grand nombre de places dans la
Natolie . L’armée croifée étnk
alors compoiée de cent mille
cavaliers & de qco mille gens
de pied ; multitude mal combi¬
née & mal affortie : mais la
valeur & la .fageffe du chef fem-
bloientfuppléer à ce qu ’il man-
quoit d'énergie & d’ordre à ces,
légions informes . Antioche fut
prife par intelligence , le 3 juin
1098,Trois jours après il arriva
une armée immenfe , quiafîié-
gea lés Croifés renfermés dans
la ville . Comme ils étoient . fans,
provifions » ils fe virent réduits
à . manger les chevaux & les..
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chatneaux . Dans cetteextrémité
iis furent délivrés par la décou¬
verte vraie ou prétendue de la
Ste . Lance tdécouverte faite fur
l ’indication d ’un clerc ' Proven¬
çal , qui avoir eu une révélation.
Cet événement ranima telle¬
ment le courage des Croifés ,
qu ’ils repoufferent vivement les
Turcs , & remportèrent fur eux
une grande viéloire . La ville
de Jérufalem fut prife l’année
fuivante ( 1099 ) , après fe-
maines de fiege . On lit roain-
baffe fur les Infidèles ; lemaf-
lacre fut horrible , tout nageoit
dans le fang , les vainqueurs
fatigués du carnage , en avoient
horreur eux -mêmes . Godefroi,
dont la piété égaloit la valeur,
fut fans doute un de ceux que
ces fureurs fouleverent . Après
la prife de cette ville , il ne
Longea qu

’à fatisfaire fa dévo¬
tion , quitta fa cuiraffe , fe re¬
vêtit de laine , fit le tour de la
ville à pieds nuds , & alla vifiter
le S , Sépulcre . Huit jours après
la conquête de Jérufalem , les
feigneurs Croifés l’élurent roi
dela ville & du pays , Ceprince
refufa les marques de la royauté,
difant qu’il ne convenoit pas
de porter une couronne d ’or
dans une ville où Jésus -Christ
avoit été couronné d’épines , il
refufa même le titre de Roi ,& fe contenta de celuide Duc
ô - cTAvoué du S . Sépulcre. Le
fultan d ’Egypte appréhendant
que les Chrétiens , après de fi
grands avantages , ne pénétraf-
fent dans fon pays, & les voyant
tellement affoiblis , que de 300mille hommes qui avoient pris
Antioche , il en reftoit à peine
ao mille , envoya contre eux
«ne armée de 400 mille com-
hattaas . Godefroi la défit en^
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fièrement , & par

' cette vic¬
toire devint le maître de tome
la Terre -Sainte , à la réferve
de deux ou trois places . 11 lon¬
gea moins à étendre les nou¬
veaux états , qu

’à les conferver
& à y mettre une bonne police.
Il établit un patriarche,fonda
deux chapitres de chanoines,
l ’un dans l’églife du S . Sépulcre,
l ’autre dans l ’églife du Temple,
& un monaftere dans la vallée
de Jolaphat .Après cela il donna
un Code de Loixh fes nouveau*
fujets , qui eurent la douleur de
I e perdre après un an de régné.
II mourut le 18 juillet de l'an
1100 . Ce nouveau royaume
fubfifta quatre-vingt-huitans,
Godefroi fut le modèle des
héros chrétiens , Si il feioiu
fouhaiter que nous enflions de
lui une bonne Vie. Il montra .
dès fon -enfance une grandeur
d ’ame , une générofité , une
douceur,une modeftie qui char*
moient tous ceux quiavoient
à vivre avec lui . Sa vertu &
fa piété ne fe démentirent ja;
mais . Perfonne n’a poflàdé
comme lui la pénétration d'et-
prit , la folidité du jugement,
l’intrépidité du courage , la
force & les autres avantages
du corps . Son pere, un des plus
grands guerriers de fon tems,
lui apprit de bonne heure tout
ce qui peut faire exceller dans
la profeffiondesarmes . Samere
lui enfeigna les maximes du
Chriftianifme , qu

’il obfervade¬
puis à la tête des armées , avec ,
autant de régularité qn

’
u j

fait dans un cloître . Ilafunoit
à l ’Office - Divin avec la F 5
tendre dévotion ; & ce netoit
qu’avec beaucoup de peine qu >
fortoit de l ’églife pour aller
prendre la nourriture dam 11
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avoit befoin . Il portoit une
fainte envie i ceux qui ont la
liberté de chanter toujours les
louanges du Seigneur aux pieds
des autels , & il tâchoit au
moins d ’avoir quelque part à
leur ferveur & à leurs bonnes
œuvres . Durant toute la Croi-
fade,on diftingua toujours fes
troupes au bon ordre qu ’elles
obfervoient. Il commençait &
finiffoit toutes fes entreprifes
par des^ étes de religion . Du¬
rant fa maladie qui dura cinq
femaines , il fe prépara à la mort
avec de grands fentimens de
piété , & avec le courage d’un
héros chrétien . « Jamais , dit
» l ’abbé de Choify (Journal des
» S.avans, 1712 , p . 119) , l’an-
» tiquitéfabuleufenes ’eftima-
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exploits de Godefroi fontcon-
ftgnés dans Labares Herculis
Chrifliani Godefridi Bullïonïi ,
Lille,1674 , in-12 , du P . de Waha,
Jéfuite ; ouvrage d’une latinité
pure &L nerveuie ; & dans la
Jérufalem délivrée du Tafle.
Deux Proteftans , Regner Rei-
neccius , profelfeur d’Helm-
ftadt , & Matthieu Dreffer ,
profelfeur à Leipfig , ont at¬
taqué les Croifades ; mais le
P . Gretzer , Jéfuite , les a vic-
torieufement réfutés dans fon
traité De Cruce , lié . 3 ; ce qui
n ’empêche pas les philofophes
modernes d ’être les mauvais
finges de ces deux feétaires
( voy . S . Bernard , Pierre
l ’Hermite , Louis VII , S.
Louis , &c) . L’auteur d’un Ef-

» giné un héros auffi parfait en fai fur f Hiftoire générale, pré-
» toutes chofes , que la vérité tend que Godefroi de Bouillon
» de l ’hiftoire nous repréfente
» Godefroi deBouillon .Sa naifi
» fance étoit illuftre , mais ce
» fut fon mérite qui l ’éleva
» au - delfus des autres , & l ’on
» peut dire de lui que fa gran¬
it deur fut l ’ouvrage de fa
« vertu ». Son Code de Loix ,
dont on conferve une copie
dans la bibliothèque du Vati¬
can , & quelques autres en
France , a été traduit , mais
peu exactement, & imprimé à
Venife en 1535 . On en trouve
une partie dans Deliciæ Equef-
trium ordinumde François Men-
nens , Cologne , 1613 , in- 12.
Il y a une lettre de Godefroi
a Boëmond dans Guillaume de _ _ _ _ ,
Tyr , liy . 2 , chap. 10 , édip.

'dé
^

ainfi nommé du lieu de fa naif-
d ? ’ 1 5,64 , où il -Tepond à fance , fouilla pendant 40 ans

vendit fa terre de Bouillon an
chapitre de Liege ; ce que d’au¬
tres ont nié , alléguant que Go¬
defroi n’étoit pas propriétaire
du duché deBouillon , & que
ce duché formoit le patrimoine
d ’ide , fa mere , quiluifurvé-
cut ; mais cette raifon eft fauffe,
Godefroi ayant fuccédé dans ce
duchéen 1076 , à fon oncleGo-
defroi le Boffu , qui l’avoit
adopté pour fon fils.

GODEFROI , (S . ) évêque
d ’Amiens , mort au monaftere
de S . Crefpin de Soiifons , en
1118 , fe rendit recommanda¬
ble par fes -veftus Sc par fes
connoiflances.
" GODEFROI de Viterbe,

Boëmond , qui lui avoit dit de
fe défier d’Alexis Comnene ,qu il eonnoijfoit la malignité de
eet empereur , qu

’il en éprouvoït
tous Us jours quelque ckofe, Les

dans les archives de l ’Europe ,
pour y recueillir de quoi com-
pofer une Chronique, qu

’il dédia
au pape Urbain III ; mais qui,
malgré cela , paroît n ’ayoir pas
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été entreprit pour favorifer
la caufe des papes contre les
empereurs . Godefroi avoit été
chapelain & fecrétaire de Con¬
rad IIl,FrédericI & Henri V ! ;
& l ’efprit de cour , fi on en
croit quelques critiques , a
influé fur fa plume ; mais ce re¬
proche ne paroît guere fondé ;
l’auteur parle refpeâueufement
des Papes & rend juftice à
Grégoire VII . Cette Chro¬
nique commence à Adam , &
finit en 1186 . Elle eft écrite
en vers & en profe . L ’auteur
affeéle dans fes vers , quoique
latins , des rimes & des jeux
de mots : c ’étoit le goût de fon
fiecle. 11 y traite indifférem¬
ment le facré & le profane . Il
y parle de tous les princes du
monde , & il intitule fa Chro¬
nique, Panthéon i comme fi ces
hommes , vers de terre ainfi
que tous les autres , étoient des
dieux ! Quoique cette compila¬
tion foit marquée au coin de
la barbarie , on ne peut refufer
de l ’érudition à l ’auteur . D ’au¬
tres chroniqueurs , en particu¬
lier Martin de Pologne , ont
profité de fon ouvrage , & en
ont copié tant le faux que le
vrai . La nieilleure édition de
fa Chronique eft celle de Ha¬
novre en 1613 , dans le recueil
des Hijoriens d ’Allemagne , parPiftorius.

GODEFROI, ( Denys ) ju-
rifconfulte célébré , né en 1549à Paris , d ’un confeiller au Châ¬
telet , s ’acquit une réputation
au parlement ; mais ayant em-
braffé le Calvinifme , il fut
obligé de fe retirer à Geneve ;il profeffa enfuite le droit dans
quelques univerfités d’Alle¬
magne , où il mourut en 1612 ,à 73 ans . On a de lui un grand
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nombre d ’ouvrages de droit »parmi lefquels on diftingueLe Corpus Juris civilis, avecdes notes , que Claude Fer-
rieres louoit avec un enthou-
fiafme qui femble tenir de h
prévention . Lesmeilleuresédi-
fions font celles deVitré , 1618,

‘
& d ’Elzevir , 1683 , î vol . in- I
fol . II . Nota in quatuorÏÀbm
Inflitittionum. WX. Opufeulavi- I
ria Juris. IV . Praxis Civilis,
ex anùquis & recentiorUmsScrip-
toribus. V . Index chronolopcm
Legum & Novellarum a Jitjli-
niano Imperatore compofuatm.
VI . Confuetudines Civitatumb
Provinciarum Gallia , cum no-
tis , in - fol . Vil . Quaftiones po-
litica. , ex Jure communié Hif-
toriâ defumptœ .

'V 111 . Diferu-
tio de Nobilitate. IX . Statuts '
regni Gallia cum Jure commué I
collata, in - fol . X . Synopfisjh - ■■
tutorum municipalium. XI . fine
édition en grec & en latin du i
Promptuarium Juris d ’Harme- j
nopule . XII . Des Conjeâurislt jj
diverfes Leçons fur Séncqut , ;
avec une défenfe de cesCon-
feélures, que Grutter avoit atta> i
quées . XIII . XJn Recueil des an- jciens GrammairiensLatins , Sic. i
On attribue encore à Denys
Godefroi : I . Avis pour réduit!
les Monnoies à leur jufie prit
& valeur , in -8 ° . II . Maintenue
& défenfe des Empereurs , Rois,
Princes , Etats & Républiques,
contre les Cenfures , Monitoites

Excommunications des Popes1
in -40. : ouvrage dont le titre
annonce fuffüatnment le fana-
tifmede l ’auteur . III . Fragmenta
duodecim Tabularum , fuis
vrimitm Tabulis rejiituta , 1616,
in- 4ù

. Les Opufcules de Denys
Godefroi ont été recueillis tx
imprimés en Hollande , ta-fo«
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Dans ceux mêmes dont l'objet
paroît indifférent , 1 auteur n a
jamais manqué de faire entrer,
quand il l ’a pu , les préjugés
(de fa feéle.

GODEFROI , (Théodore)
fils aîné du précédent , naquit
à Geneve en 1580 . Il embrafla
Ja Religion Catholique que fon
pere avoit quittée , obtint une
charge de ponfeiller d’état , &
mourut en 1649 , à Munfter,
où il étoit en qualité de con-
feiller del ’ambaffade de France
pour la paix générale . La ré¬
publique des lettres lui doit :
I . Le Cérémonial de France , re¬
cueil curieux , in -4° , & publié
enfuitepar Denys fon fils , en
a vol . in- fol . II . Mémoire con¬
cernant la préféance des Rois
de France fur les Rois d’Ef-
pagne, in -40 . III . Hifloires de
Charles VI, par Jean Ju vénal
desUrfins ; de Louis XII, par
Seyfiel & pard ’Auton, & c. ; de
CharlesVIII, par Jaligny &
autres ; du Chevalier Bayard,
avec le Supplément , par Expii-
ly , in -8°

. ; de Jean le Meingre ,
dit Boucicault , maréchal de
France, in - 40 . ; d’Artus III,
duc de Bretagne , in -40

. j de
Guillaume Marefcot , in - 4“ .
Godefroi n’eft que l’éditeur
de ces Hifloires , compofées
par des auteurs contemporains ;
mais il les a enrichies de notes
& de differtations. — Denys
Godefroi, fon fils , né à
Paris en 161 ^ , & mort en
if' 81 , en a fait réimprimer la
plus grande partie avec de nou¬
velles additions (Jean , fils de
Denys , petit - fils de Théodore,
’f ürt

,
€
.n.

1 ' 3 2 ' a donné auffi
des éditions de différens ou-
vrages ) . IV , De la véritable
Origine de la Maifon d 'Alitri-
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che, in - 4

0 . V . Généalogie des
Ducs de Lorraine. VI . L’Ordre
& les Cérémonies obfervées aux
Mariages de France & d’Efp
pagne, in -4° . Vil . Généalogie
des Comtes & Ducs de Bar ,
in - 40 . VHI . Traité touchant les
Droits du Roi très - chrétien fur
plufieurs Etats & Seigneuries
voijïnes, in - fol . , lous le nom
de Pierre Dupuy . IX . Généa¬
logie des Rois de Portugal ,
ijfus , en ligne direéle mafculine ,
de la maifon de France qui régné
aujourd’hui , in -40 . X . Entrevue
de Charles IV , empereur. . . <S* de
Charles V , roi de France : plus ,
l ’entrevue de Charles Vil, roi
de France , & de Ferdinand , roi
d’ Arragon, & c . , in- 40

. Godefroi
n ’écrit ni purement , ni poli¬
ment ; mais il penfe jufte , &
n ’avance rien fans le prouver
avec autant de favoir que de
netteté.

GODEFROI, (Jacques)
frere du précédent , perfévéra
dans le Calvinifme . Il fut élevé
aux premières charges de la
république de Geneve , fa pa¬
trie , & en fut cinq fois fyn-
dic . Il y mourut en 16 ^ % , à
65 ans . C ’étoit un homme d’une
profonde & exaéfe érudition.
On a de lui : 1. L’Hiftoire Ec-
cléfiajlique de Philoftorge , en
grec ôl en latin , 164a , in - 4 0 *
avec une verfion peu fidelle;
un Appendix & des DilTerta-
tions pour l ’intelligence de cet
hiftorien . Il , Le Mercure Jé~

Juitique. C ’eft un recueil de
pièces concernant les Jéfuitës,
On lent allez quelle eft la na*
ture de ces pièces , & comment
ces religieux y font traités dans,
un teins où les Calviniftes les
confidéroient comme les feuls
ennemis redoutables de leur
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feéte . La derniere édition de
cet ouvrage eft de 1631 , en 2
vol . in-8°. III . Opufcula varia ,
juridica , politica , hifiorica ,critica , in - 40 . IV . Fontes Juris
cïyilis , 1633 , in -40. V . De
d '

tverfis regulis Juris , 1653 si n- 4°
- VI . De famojis Latro-

nibus ïnvefiigandis , in -40 . VII.
De Jure pracedentice , in -40.VIII . De Salarïo, in - 4 0 . IX.
Animadverfanes Juris civilis.
X . De Suburbicariis Regioni-bus , in-40

, Francfort , 1617.
XI . De flatu Paganorum fub
lmperatoribus Chrijlianis , Leip-
lig , 1616 , in - 40 . XII . Frag¬menta Legum Juliee & Papier ,colletfa & nous illudrata. XIII.
Codex Theodofianus , 166 % , 4vol . in - fol . XIV . Fétus Orbis
defcriptio , Greeci Scriptoris fub
Confiantio & Confiante Impera-toribus , grec & latin , avec des
notes , in- 40 .

GODEFROI , ( Jacques )né à Carentan , mort en 1624,
étoit contemporain & rival de
Berault , Il avoit une grande
connoiflance des loix , & une
dialeélique excellente , qui le
rendit fouvent redoutable à fon
illuftre adverfaire . 11 eft auteur
d 'un Commentaire de la Coutume
de Normandie, joint à celui de
Hérault & d’Aviron , 16S4 ,& . 1776 , 2 vol . in - fol.

GODEFROI , (Arnold ) né
à Anneberg , ville de Mifnie , en
j ( 66, fit toutes fes études à
Wittemberg , & s ’y diftingua
par fa fobriété , fon applica¬
tion & fes progrès . Dégoûté
de (es maîtres , à caufe de leurs
mauvaifes mœurs , il pafla à
Drefde , où il fit éclater fon
averfion pour les Luthériens,
& fon penchant pour le parti-
c-ularifme ; c’eft - à-dire , pour la
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religion individuelle , fruit Je
l ’efprit particulier & du choix
perfonnel . Appelle à Gieffeti j
pour y enfeigner l’hiftoire , il
remplit très - peu de tems cette ,
chaire , & publia un ouvragefur fon abdication , forcée , ,difoit - il , par fa confcience . De
Gieflen , il paffa à Quediin-
bourg , & s’y retira chez Jean-
HenriSpregelius , dont il époufa jla fille . Ses difcouts , & quel¬
ques ouvrages où il débitoit
fes nouveautés , occafiomic-
rent des brouilleries , quitte
l ’

empêcherent pas de parvenir
aux charges de prédicateurde !
la ducheffe - douairiere d’Eife-
nach , d’infpefteur à Werben,
& enfin de prédicant à Saint-
Jacques de Perleberg , dans li '
Marche de Brandebourg , où
il mourut du fcorbut,accom¬
pagné d ’une fievre ardente , le
30 mai 1714. Dans fon Hijioirt
de l ’Egüje , il attaque toute!
les fociétés chrétiennes . Ses
principaux difciples ou défen¬
deurs , furent Dippelius , que les
Luthériens nommoient leBoni- \

fon bannal des Piétifies ; Kra-
zenfteinius , qui fit du bruit i
Quedlinbourg ; Magdelene,
fervante de Spregelius , l’une
des héroïnes d ’Arnold,depuis
femme publique : Spregelius
lui-même ; Karl , Schoedius,
& c . , & d ’autres auffi fanatiques
que le maître.

GODEFROI , votGeof-
FROI.

GODEGRAND , m
Chrodegand.

GODESCALC,wefG 0-
TESCALC . , , „ .

GOD1N , ( Louis ) né a Pans ,
en 1704 , montra de bonne
heure beaucoup de talent pont
les mathématiques . L ’academie
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des fciences lui ouvrit fon fein
en 1725 . Il fut comme le chef
des académiciens qui allèrent
au Pérou en 173 S , pour la
mefure du degré de la terre ;
voyage bruyant , mais qui ne
produifit rien de folidement
utile , ni même de bien certain
relativement à fon objet direéè
( voyei Condamine ) . Etant
entré au fervice de l’Efpagne ,
il obtint en 175a la place de
direéleur de l ’académie des
gardes- marines de Cadix , où
il eft mort le 11 juillet 1760.
On a de lui : I . Un journal
fous le titre de la Connoiffance
des Terris. II. Taile des Mémoires
de [ Académie des Sciences ,
in -40

. 111 . Machines approuvées
par [Académie , 6 vol . Ce fa-
vant étoit auffi eftimable par
fon caraélere , que par fon éru¬
dition & fes talens.

GODINOT , ( Jean ) doéleur
en théologie & chanoine de la
cathédrale de Rheims , naquit
dans cette ville en 1661 . Per-
fuadé , on ne fait comment,
qu’il pouvoit unir le commerce
aux fonéiions canonicales , il
s ’enrichit par celui du vin . L ’u-
fage qu

’il fit de fes richefies,
fembloit en quelque forte en
légitimer l’acquifition. 11 em¬
ploya too mille livres à faire
venir de la bonne eau dans la
ville , & à embellir les prome¬
nades publiques . Son oppofi-tion à la bulle Unigenitus l ’a
rendu plus célébré dans un cer¬
tain monde , que tout ce qu’il
a fait de bien à la ville de
Rneims. 11 mourut en 1740.

GODONNESCHE , C Ni¬
colas ) garde des médailles du
cabinet du roi , perdit cette
place & fut mis à la Baflille
en pour avoir fait les
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figures qui font dans le livre
fanatique de Bourfier , intitulé :
Explication abrégée des princi¬
pales Queftions qui ont rapport
aux affaires pré]entes , 1731 ,
in - 12 . On a encore de lui :
Les Médailles de Louis XV ,
in -fol . Il mourut en 1761.

GODW '
IN, (Thomas ) litté¬

rateur Anglois , profond dans
la connoiffance des langues tk.
de l’antiquité , étoit né à Som-
merfet , 6c mourut en 1642 , à
55 ans , après avoir profeffé
avec diftinétion dans l’univer-
fité d’Oxford . On a de lui : I.
Mofes & Aaron, réimprimé à
Utrecht en 1698 , in-8 ° , arec
les notes de Reizius . Godwin
explique avec beaucoup d’éru¬
dition les rits eccléfiaftiques &
politiques des Hébreux . II . Un
bon Abrégé des antiquités
Romaines , publié fous le titre:
d 'AntiquitatumRomanarumcom¬
pendium, in -40.

GODWIN, ( François)
évêque de Landaff, puis d ’Her-
ford , mourut en 1633 , à 72
ans , après avoir publié plu-fieurs ouvrages , entr ’autres :
I . De Prefulibus Angliæ, in -4".II . Annales déAngleterre fousHenri VI 11 , Edouard VI &
Marie , en latin , Londres ,1616 , in-fol . Son fils Morgan
a traduit ces Annales en an¬
glois , Londres , 1630 , in- fol . U
y en a une verfion françoife
par Loigny , Paris , 1647 , in -4°.Ceux qui n ’ont pas les pré-
jugés aéluels des Anglois , en
font peu de cas ; l ’auteur femble
avoir voulu faire l ’apologie du
fchifme , & des cruautés quil ’ont cimenté.

GOERÉE , ( Guillaume )favant libraire d ’Amfterdam 3né à Middelbourg en 1635,
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